
Z I M M E R M A N X (Louis) 

Châlons 1860-1863. 

Notre Camarade Z immermann n 'es t plus ! La mor t 
vient de l ' en lever à l'affection des s iens , et à l 'amitié 
de ceux qui l 'ont c o n n u . 

Entré à l 'École de Châlons en 1860, Z i m m e r m a n n 
en sortit en 1863 : c'est en Alsace, son pays natal , 
qu ' i l débu ta . 

D'un t empéramen t ass idu, t ravai l leur et énergi­
que , ses qual i tés nat ives se développèrent rapide­
ment dans le cours de son apprent issage de filateur, 
chez M m e Ve VAndré, à Vieux-Thann, où il é tai t en t ré 
à sa sortie de l 'École; ensui te chez MM. Guth frères, 
à Mulhouse , où il ne ta rda pas à deveni r con t re ­
maî t re , puis d i rec teur . 

C'est dans cette s i tuat ion que la gue r re de 1870 
le trouva. 



Zimmermann, à cette occasion, fit tout son devoir, 
Mobilisé à Lyon, où le batai l lon d'Alsace fut envoyé, 
et nommé sous- l ieutenant , il eu t le sujet, pendan t 
le cours de cette ter r ib le g u e r r e , de donne r la 
mesure de son esprit d 'organisation et de son énergie . 

Après la gue r re , Z immermann ayant opté p o u r 
la France , fut en but te aux t racasser ies des Alle­
mands . Il dut , comme tan t d 'aut res , qui t ter son 
pays na ta l . 

C'est alors Roubaix, la cité indust r ie l le par excel­
lence , qui le reçut. — C'est dans cette ville qu ' i l 
put , dans une pér iode de quatorze ans passée chez 
M. Masurel fils, f i la teur de coton, qui l 'avait appelé , 
fournir la m e s u r e de ses quali tés d ' admin is t ra teur 
et de d i rec teur d 'us ine . 

C'est là, au «milieu de ses mach ines qu' i l a imai t 
tant , au mi l ieu de ses ouvr iers qu ' i l affectionnait et 
dont il était a imé, qu ' i l contracta la terrible maladie 
qui devait l 'enlever en dix-huit mois . — En 1886, 
Z immermann , le cœur br isé , qui t ta i t son atel ier , 
empor tan t les témoignages les p lus affectueux de 
ses pat rons et les regrets de ceux qui l 'avaient 
approché . 

Z immermann espérai t avec ses amis , que les soins 
qui l ' en tou ra i en t auraient raison du mal qui le 
minai t , mais il n ' en fut r ien. — Le mal était profond, 
rebel le , et ni la science médica le , ni le dévouemen t 
d 'une épouse qui l 'adorait , ne p u r e n t rien contre 
lu i . — Le 22 octobre 1887, Z immermann s 'éteignait 
au mil ieu des s iens, en touré de sa femme, de ses 



en t an t s et de. ses amis . — Nous e û m e s la d o u l e u r 
de lui f e rmer les yeux . 

Mais si son âme s'est envolée vers des sphères 
p lus douces , son souveni r est res té pa rmi ceux qui 
l 'ont c o n n u . Z immermann n 'es t pas mor t en t i è re ­
m e n t ; et q u a n d ses en tan t s , d e v e n u s g rands , a u r o n t 
à l eur tour à lutter avec les nécess i tés de la vie , il 
l e u r suffira de l ire dans le passé pour su iv re le 
c h e m i n si droit que l e u r aura t racé un père vénéré . 
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